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C’est en ces sentiments de piété et de gratitude qu’il est mort, 
le 8 janvier 1910,1 dans l'ombre glorieuse du vieux temple constan- 
tinien, à deux pas d’un superbe mausolée du grand pontife qui fut 
pour lui, dès sa jeunesse, un protecteur puissant et fidèle, et auquel 
il avait voué une indéfectible affection.

V

l’ami du canada

L’Eglise venait de perdre un de ses fils les plus dignes, l’Italie, 
une de ses illustrations les plus hautes. Ajoutons que le Canada 
perdait en même temps, dans sa personne, un de ses amis les plus 
vrais.

En effet, le cardinal Satolli portait à notre pays, à ses institutions 
religieuses, à son avenir intellectuel, à ses destinées nationales, le plus 
bienveillant intérêt. C’est en partie à son influence, jointe à celle du 
cardinal dominicain Zigliara, que la plupart de nos maisons ensei­
gnantes doivent le relèvement des études scolastiques remarqué chez 
nous depuis trente ans. Et rien ne pouvait mieux répondre à ses 
désirs, qui étaient les propres désirs de Léon XIII, que l’introduction 
comme texte, dans les classes théologiques de l’Université Laval, 
de la Somme de saint Thomas d’Aquin. Nombre de lettres attestent 
avec quel zèle sympathique et quelle attention soucieuse il observait 
chaque pas fait, en notre pays, dans le domaine du haut enseigne­
ment. Il plaçait cette mission d’enseigner au-dessus de bien d’autres 
fonctions publiques, et il augurait de la formation donnée à notre 
jeunesse d’après les méthodes doctrinales les plus sûres, d’inesti­
mables avantages pour l'Eglise et la société canadienne.

Pendant les deux séjours qu'il fit comme envoyé papal aux États- 
Unis, Mgr Satolli voulut bien donner à notre patrie, et surtout à notre 
province française, une marque tangible de sa particulière estime.

Il vint une première fois à Québec dans l’automne de 1889, et il 
y fut l’objet du plus enthousiaste accueil. Une adresse fort élo- 
gieuse lui fut présentée, à l’Université Laval, de la part de cette ins­
titution,2 et le prélat romain y répondit par une brillante improvisa­
tion latine. “Dans sa réponse à l’adresse, disait le lendemain l’un 
de nos journaux, Mgr Satolli a exprimé son contentement pour la 
belle réception que lui faisaient les professeurs et les élèves de l’Uni-

1 On dit que le pape Pie X, en apprenant cette nouvelle, exprima le très vif cha­
grin qu'il en ressentait et rappela que c'était lui, le cardinal Satolli, qui l’avait dé­
terminé à accepter la tiare.

* Voir Y Annuaire de l’Université Laval (1890-9.* *), pp. 76-77 et 94-95.


